
 
 

Conférence de Elias Dib
Dans le cadre du colloque organisé par le Centre Culturel Lyonnais du Monde Arabe :
« Interférences culturelles entre les deux rives de la Méditerranée »
(Publication à paraître)
 
Cette causerie avec vous a pour titre G. Khalil Gebran Occident-Orient, mais de préférence et pour suivre la 
course du soleil, disons G. Khalil Gebran interférence Orient-Occident au-delà de la Méditerranée. ( ...).
(...)
Après ce bref aperçu biographique [sur Gebran], deux interfaces seront analysés pour établir l'équation 
interférentielle Orient-Occident.
Le premier interface est une image de l'art que j'intitule provisoirement l'outil magique : c'est un dessin de 
Gebran exécuté après son retour de Paris et avec « le visage du prophète », ce sont les deux seuls dessins 
exécutés à la mine de plomb, vers 1919 pour figurer dans son ouvrage le plus célèbre qu'il illustra aussi d'une 
douzaine d'autre dessins à l'aquarelle, selon une technique qu'il a appris sûrement durant ses études 
artistiques à Paris.
Le deuxième interface est littéraire concernant la structure de son ouvrage Le Prophète l'image exécuté par 
l'artiste de l'article magique est une représentation dans un esprit tout à fait oriental : la main est un symbole 
déterminant par rapport à l'ensemble de la pensée orientale. 
(...)
Cette image de l'art de la main de Khalil Gebran réunit les paramètres techniques et le savoir-dire de l'art 
occidental. Car l'artiste explore dans ce dessin allégorique l'échelle des gris qui va du noir au blanc pour 
signifier les valeurs ; le nombre n'est pas absent et confirme le fait bien connu que le nombre et la perspective 
(la géométrie) sont une partie primordiale des axiomes de l'art occidental ' depuis la Renaissance ; (...).
Tout cela donne une part d'identité technique de l''uvre comme occidentale d'apparence mais les parfums 
qu'elle dégage, au-delà de ce finissage esthétique, sont une inspiration d'ordre tout à fait oriental : en effet il 
y a l'évidence du choix d'adhérer à une dimension mythologique populaire : notamment cette main est avec un 
'il au centre de la paume qui évoque encore en Orient la pratique d'un pendentif à effets protecteurs ; selon 
les croyances religieuses et magique cela se compare à une amulette sensée conjurer le mauvais oeil (...).
Ainsi la position que la main rappelle dans l'outil magique est analogique à la main de Buddah dans un geste 
utilisé à travers toute l'iconographie brahmanique et connue sous le nom d'« Abhaya mudrâ : sceau de 
l'absence de crainte (balaya : peur crainte, effroi, péril ; a préfixe privatif). » (J.Boissellier)
Mon deuxième interface que j'ai souligné est littéraire et il concerne le rapport Forme/Fond de son 'uvre la plus 
célèbre Le Prophète. 
Dans cet ouvrage né par analogie, les structures utilisées Par Gebran K. Gebran ressemblent à celles utilisées 
par Nietzsche dans Ainsi parlait Zarathoustra. La comparaison montre que « Le Prophète présente la même 
structure externe que Ainsi parlait Zarathoustra, et traite le même sujet : un prophète dont la mission est de 
révéler au monde un message et de faire connaître la vérité aux hommes. Prophète de Dieu, dit Almitra à Al-
Moustapha, toujours en quête de l'infini, tu as longtemps scruté les horizons dans l'attente de ton navire. 
Voici, proclame Zarathoustra, je suis un prophète de la foudre. » (J.Raad)
Les deux discours de Zarathoustra et de Al Moustapha sont prophétiques, et porteurs de message, les 
paroles de chacun d'eux convergent vers l'écoute du multiple mais c'est la voix unique, individuelle, des 
personnages qui ont acquis la sagesse, et la connaissance, après une solitude dans les hauteurs de la 
montagne' mais quelle montagne est décrite ? C'est la montagne face au lac, la mer, l'eau, les nuages, les 
ailes du rêve, et le lieu idéal du purisme. L'utilisation de telles images, par Gebran comme par Nietzsche, 
caractérise l'élan métaphorique et figuré de leur symbolique. Les deux écrivains ont eu recours aux paraboles 
pour affirmer leurs idées, pour enseigner la vérité de ce qu'implique la dimension sacrée comme modèle de 
communication. Puis c'est l'élan pour le naturel qui met en garde prophétiquement chez Gebran sur le 
dynamisme rationnel de l'occident industrialisé.
(...)
Dans l'interface littéraire de Gebran K Gebran, les recherches au-delà des frontières et des limites de 
l'interculturalité mènent à l'humain. Après l'interférence Orient Occident, l'axe Nord-Sud va aussi dans la même 
direction selon un penchant sain préférant la nature pure liberté et équilibre, vrai souvenir d'enfance en Orient 
face aux grandes villes qui sont en métamorphose continuelle durant le début du XXème siècle quand les fruits 
de la révolution industrielle tombent dans le panier à récolte.
Toujours Gebran choisit l'humble fleur, (c'est-à-dire une pensée par exemple), de préférence à une rose qui 
s'élance dans l'air, orgueilleuse et arrogante. Aussi se projette-t-il dans les replis de la nature, forêts, vallées, 
plaines ou montagnes. Là, Gebran retrouve la paix de l'âme qu'il a perdue dans le dynamisme des grandes 
villes qu'il a fréquentées en Occident : après avoir vécu à Boston, à Paris, puis à New York, c'est dans cette 
ville qu'il est mort le 10 avril 1931.
Mais toujours, sa nostalgie pour son village natal Bécharré a été son rêve et c'est dans ce site naturel où un 
musée préserve son souvenir, que sa dépouille mortelle a été transférée le 23 juillet 1931.
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Concert exceptionnel
« Entre Orient et Occident... célébration de l'amour et de l'ivresse »
Dans le cadre de la décennie internationale de la culture de la paix
Jeudi 21 mars à 20h. 
Maison de Radio France • 116 av. du Pdt. Kennedy 75016 Paris - RER C
Réservation : 01 56 40 15 16
 
 

Les cultures du monde à Paris
Chants, musiques, spectacles, tables rondes, expositions
Programme :
Musiques arméniennes (19,20 mars)
Corée- Spectacles d'inspiration chamanique (23,24 mars)
Ali Akbar Moradi ' Kurdistan (26,27 mars)
L'art du Taqsim ' Muhammad Qadri Dalal (28 mars)
Mamou Thiéro 'Chant des gens du fleuve ' Mali (29,30,31 mars)
L'appel des muezzins ' Turquie (5,6 avril) *a
Ensemble Kaboul ' Soirée de soutien (4 avril) *b
Candomblé ' rituel afro-brésilien (5,6,7 avril) *b
*a : Institut du Monde Arabe *b : Théâtre équestre Zingaro
 
Du 5 mars au 7 avril 2002
Maison des Cultures du Monde - 101 Bd. Raspail Paris - M° St-Placide et Notre-Dame-des-Champs
01 45 44 72 30 - www.mcm.asso.fr - 8E et 20E 
 
 
 
 

Photographies
Une vision contemporaine de ce photographe allemand sur le monde occidental. 
Plutôt rassurante et qui explore des thèmes tels que la mondialisation, l'unique et le multiple, 
l'image réelle et l'image truquée, le virtuel...
Jusqu'au 29 avril • Tlj. sauf mardi de 11h à 22h
Centre Georges Pompidou • rue St-Martin 75001 Paris 
6E40 et 4E57
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FRANCE 

MUSIQUE

Abed Azrié 

EVENEMENT

« Festival de l'imaginaire »

EXPOSITION

Andreas Gursky

 

 
Depuis le mercredi 27 février et jusqu'au 6 mars, sous les voûtes silencieuses et recueillies de la crypte de 
l'église Saint-Joseph (Achrafieh), se déroule une exposition de livres modernes édités au Liban en langue 
française. Cette exposition temporaire inaugure la Maison du Livre qui sera installée à demeure dans le 
bâtiment de la Bibliothèque Orientale. Il s'agit de créer une banque de données, la plus complète possible, sur 

EVENEMENT

Une nouvelle institution culturelle à Beyrouth : la Maison du Livre



 

le secteur du livre libanais francophone, d'en informer les librairies libanaises et étrangères intéressées et, 
éventuellement, d'en recevoir des commandes qui seraient dirigées vers les maisons d'édition concernées. Le 
volet est donc double, culturel, puisque la Maison du Livre est une bibliothèque, et commercial, puisqu'elle 
démarche les librairies en vue de leur faire vendre la production libanaise.
Plus largement, cette Maison du Livre est appelée à s'intégrer à l'ensemble Bibliothèque Orientale-Musée de la 
Préhistoire libanaise-Théâtre Monnot afin de constituer un vaste pôle culturel, dans un quartier jusque-là 
connu pour être un pôle culinaire.
Dans la crypte, se voient le ban et l'arrière-ban des éditeurs libanais: les livres d'art et de poésie d'Alain 
Tasso, les albums de Dar-al-Nahar, les dictionnaires plurilinguistes de la Librairie du Liban, les travaux sur 
l'urbanisme du CERMOC, les publications de l'USJ, de l'ALBA, de l'UL, les gravures de Chahine, les romans de 
FMA, les recueils co-édités de Delta-Dalloz, les écrits de Michel Chiha... Bref, beaucoup de patrimoine libanais 
et peu de fictions, dans une prédominance d'institutions établies, où tranche, dans un coin, le dernier des 
derniers, votre serviteur. 

Raja Choueiri
 
 

Artemed - Association pour le développement des échanges culturels, dans les arts visuels et autres,
au niveau international, en particulier avec les pays méditerranéens
c/o Serge Seroff 4 rue Sarasate 75015 Paris 33 (0)1 45 58 17 91 (0)6 64 26 42 78 contact@artemed.net
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